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Premier usage socio-économique sur les sites protégés 

LES CHIFFRES CLÉS DU LITTORAL 

FAVORISER L’AGRICULTURE SUR LE LITTORAL  

L’agriculture permet de manière générale de maintenir des emplois à l’année. Elle valorise le 
territoire en proposant des produits authentiques dans le cadre de circuits courts. Enfin, des 
prestations d’accueil (gîtes, fermes pédagogiques…) peuvent enrichir l’offre proposée aux 
habitants et aux touristes. 

 En 2015, 1.100 exploitants agricoles sont signataires de conventions pérennes avec le 

Conservatoire du littoral et les gestionnaires de sites. Ils s’engagent à travers celles-ci 
dans des démarches d’agriculture durable 

 

 Sur les terrains du Conservatoire du littoral, l’agriculture concerne 16% des surfaces 

protégées, soit 25.000 hectares. 90% de ces terrains sont des prairies permanentes, 
milieux accueillant des pratiques d’élevage extensif 

Une agriculture en déclin 

Entre 1970 et 2010, en France métropolitaine, la surface des exploitations agricoles dont le siège 

est situé dans une commune littorale a diminué de 25% soit 200.000 hectares. C’est 2,5 fois 
plus que la moyenne métropolitaine. La principale cause de cette régression est à imputer à 
l’artificialisation des sols exigée par les aménagements urbanistiques.  

 Entre 2000 et 2010, 1/3 des exploitations agricoles ayant leur siège dans une commune 

littorale a disparu 

Source : Agreste, RA 1970 à 2010. 
Traitements : SOeS (Observatoire national de 
la mer et du littoral) 

Evolution de la surface agricole 
utilisée de 1970 à 2010 en 
métropole  
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Une agriculture durable et diversifiée 

Le pâturage est l’usage le plus répandu sur le 
domaine du Conservatoire. La vigne est bien 
présente sur le pourtour méditerranéen, où elle 
constitue des paysages remarquables du littoral. 
L’apiculture est présente de façon modeste mais 
uniforme sur toutes les façades maritimes. On 
rencontre enfin de nombreuses cultures 
spécialisées (saliculture, vergers…), parfois 
insolites, à l’image de la diversité des sites. ©A.Ceccaroli, CDL 

Fauche, pâturage 
 770    

Culture annuelle 
 105    

Viticulture 
 42    

Arboriculture 
 43    

Culture 
spécialisée 

 33    Cueillette plantes 
sauvages 

 5    

Saliculture 
 27    

Conchyliculture 
 20    

Aquaculture 
 4    Apiculture 

 59    

Exploitants par type d’usage 

Fauche, pâturage 
 22 492    

Culture annuelle 
 1 703    Viticulture 

 397    
Arboriculture 

 263    

Culture spécialisée 
 113    

Cueillette plantes 
sauvages 

 277    
Saliculture 

 118    
Conchyliculture 

 176    Aquaculture 
 101    

Surface par type d’usage (ha) 

Total : 1.107  
exploitants 

Total : 25.639 hectares 
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Le prix des terrains sur le littoral peut constituer un 
frein à l’activité agricole. La politique de gestion 
durable pratiquée sur les parcelles du 
Conservatoire peut permettre à un exploitant de 
voir sa redevance diminuer d’autant que son travail 
participe au bon entretien du site : un atout pour le 
site mais aussi pour l’exploitant qui diminue ainsi 
ses coûts de production et devient un véritable 
« auxiliaire de gestion » du Conservatoire. 

Favoriser l’installation de professionnels 

BRUNO OBERTI, MARAÎCHER 
Site : Fabregas, Var, 56 hectares protégés 

Gestionnaire : Commune de la Seyne sur Mer 

« Participer à un projet collectif de revalorisation du  
patrimoine agricole, c'est motivant, comme le projet pédagogique  

qui s'inscrit  dans une logique de développement durable. »  

Journal La Marseillaise, lundi 8 décembre 2014 

Bruno Oberti a démarré son activité en octobre 2014. Il résume ainsi le projet mené par la ville 
et le Conservatoire du littoral, avec le soutien de la région PACA, qui a consisté à redonner vie à 
l'ancien domaine agricole du site désormais protégé de Fabregas. 

 

ANTHONY RAFFIN, ÉLEVEUR 
Site : Domaine de Certes et de Graveyron, Gironde, 527 hectares protégés 

Gestionnaire : Conseil départemental de la Gironde 

« Je souhaitais réaliser ce projet [élevage de brebis] depuis un petit moment, cela a été 
compliqué à mettre en place mais j'ai été soutenu par le Conservatoire du Littoral et le Conseil 

général. » 

Hebdomadaire La Dépêche du Bassin n°994, juin 2015 

Installé depuis 2010 sur les terrains du Conservatoire et dans les locaux rénovés par le CD33, 
Anthony fait paître ses vaches Bazadaises et Blondes d'Aquitaine sur prés-salés, à quelques 
mètres à peine de l'eau, symbole du renouveau de la filière agricole sur le secteur. En mai 2015, 
une soixantaine de brebis Tarasconnaises ont rejoint le cheptel pour perpétuer, avec l’assistance 
du Groupement des éleveurs girondins, la tradition de l’élevage de l'Agneau de Pauillac qui fait 
l’objet d’une Indication Géographique Protégée (IGP). 
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